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TEXTE

Introduction
L’ouvrage dirigé par Gérald Schlem minger et paru en 2023 sous
le  titre Le fran çais à l’École supé rieure de péda gogie de Karls ruhe
(2000-2020) : coopé ra tion dans le Rhin supérieur rassemble des écrits
de cher cheurs, d’ensei gnants, d’étudiants et de compa gnons de route
de ce dernier (37 au total) selon trois théma tiques prin ci pales :

1

les péda go gies Freinet et insti tu tion nelle appli quées à l’ensei gne ment
des langues et plus parti cu liè re ment au fran çais langue du voisin,
la forma tion des ensei gnants de langues dans un
contexte transfrontalier,
la coopé ra tion scien ti fique entre des insti tu tions du Rhin supé rieur
(Alle magne, France, Suisse) afin de déve lopper des propo si tions didac ‐
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tiques inno vantes en lien avec le territoire.

Notons d’emblée que la struc ture de l’ouvrage associe témoi gnages,
compte- rendus d’expé rience et articles scien ti fiques, ce qui permet
d’appré hender toutes les facettes d’une coopé ra tion fruc tueuse
concer nant la promo tion du bilin guisme franco- allemand dans un
espace peu souvent décrit (Springer, p. 10).

2

L’école supé rieure de péda gogie
de Karls ruhe et l’ensei gne ment
du fran çais dans le Bade- 
Wurtemberg
Le Rhin supé rieur, à savoir la région qui s’étire entre Bâle et Mayence
en traver sant la plaine d’Alsace/Forêt- Noire, est depuis très long‐ 
temps un espace de coopé ra tion entre des popu la tions parta geant
des dialectes germa niques proches. Cepen dant, suite aux traités de
West phalie (1648) et de Ryswick (1697), l’Alsace passe sous admi nis tra‐ 
tion fran çaise et change donc de langue de réfé rence et de scola ri sa‐ 
tion. Dans le Bade- Wurtemberg, land voisin, le fran çais était la langue
de la cour du royaume de Wurtem berg et celle du grand- duché de
Bade. Cepen dant, bien que langue de la bour geoisie et de l’élite
locales du Bade- Wurtemberg, le fran çais devient petit à petit
première puis deuxième langue étran gère pour la majo rité des élèves
après la fin de la Seconde Guerre mondiale. Comme le précise Gérald
Schlem minger, étant donné le substrat linguis tique aléma nique
commun pour les popu la tions locales de part et d’autre du Rhin, les
échanges cultu rels et commer ciaux se sont prin ci pa le ment déroulés
dans les dialectes régio naux, lais sant au fran çais le statut de « valeur
surajoutée » (p. 22).

3

La contri bu tion de Daniel Morgen (p.  125-141) revient sur un des
épisodes doulou reux de l’histoire alsa cienne avec le dépla ce ment des
insti tu teurs alsa ciens dans la zone alle mande afin de subir une recon‐ 
ver sion profes sion nelle obli ga toire dans les locaux de l’actuelle École
de péda gogie supé rieurs de Karls ruhe entre 1940 et 1943. Dans un
chassé- croisé orga nisé, les insti tu teurs alsa ciens repre naient alors les
postes des insti tueurs alle mands envoyés ensei gner en Alsace. Les
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témoi gnages sur lesquels s’appuient Daniel Morgen dans sa contri bu‐ 
tion ont été recueillis par des étudiantes alle mandes inscrites entre
2006 et 2010 dans le cursus de forma tion à l’ensei gne ment du fran‐ 
çais à Karlsruhe.

Aux niveaux insti tu tionnel et poli tique, Gérald Schlem minger relève
une forte volonté de la part du land du Bade- Wurtemberg d’imposer
l’ensei gne ment du fran çais dans les écoles locales depuis la fin de la
Seconde Guerre mondiale. Alors que la récon ci lia tion alle mande est
actée en 1963 (Traité de l’Élysée), diffé rents accords de coopé ra tion
visent à rappro cher le land fédéral du Bade- Wurtemberg de la région
Alsace en propo sant notam ment l’ensei gne ment de la langue du
voisin (Pelz, 1999). Gérald Schlem minger insiste ici sur le volon ta‐ 
risme des insti tu tions du land qui impose un bilin guisme français- 
allemand aux popu la tions alle mandes en bordure du Rhin avec l’appui
des écoles supé rieures de péda gogie en charge de la forma tion des
ensei gnants de la langue du voisin. Les initia tives péda go giques sont
souli gnées  : éveil à la langue du voisin en jardin d’enfants, ensei gne‐ 
ment précoce du fran çais, ensei gne ment du fran çais inter cul turel,
échanges entre les ensei gnants de langues voisines, classes bilingues,
etc. La forma tion des ensei gnants est appuyée par des coopé ra tions
trans fron ta lières afin de favo riser le bilin guisme en situa tion trina tio‐ 
nale. Chaque projet est évalué par des cher cheurs des univer sités
locales (Stras bourg, Mulhouse, Bâle, Koblenz- Landau, Frei burg,
Heidel berg) et fait l’objet de publi ca tions, de mémoires ou de thèses
de doctorat. Toute fois, la poli tique volon ta riste du Bade- Wurtemberg
se heurte aux repré sen ta tions des parents d’élèves et à de nombreux
poli tiques qui ne voient pas l’intérêt du bi- ou du pluri lin guisme dans
un espace où les dialectes alle mands circulent encore large ment et
où l’anglais supplante la langue du voisin. Gérald Schlem minger
propose alors d’intro duire le fran çais comme L1 au primaire et
l’anglais en seconde posi tion (p. 36).

5

L’École supé rieure de péda gogie de Karls ruhe est un élément moteur
dans les coopé ra tions trans fron ta lières et on relè vera le nombre
impor tant de mémoires, de thèses et de publi ca tions produites par
les étudiants de cette école (p. 43-62).
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La forma tion des ensei gnants
de langues 1

Clau dine Brohy (p. 65-71) reprend la genèse des rencontres inter sites
de l’ensei gne ment bilingue qui se sont dérou lées de 1994 à 2016 afin
de favo riser le dialogue entre des équipes péda go giques avec le
soutien d’univer si taires. En effet, à cette époque l’ensei gne ment
bilingue débu tait dans de nombreux établis se ments et les rencontres
étaient aussi une manière de procéder à des obser va tions de classe.
Au total, 8  rencontres ont rassemblé presque 300  personnes sur
7  lieux emblé ma tiques (Bâle, Aoste, Luxem bourg, Gueb willer, Frei‐ 
burg, Lausanne, Saint- Maurice).

7

Chris tine Le Pape Racine décrit la coopé ra tion trans fron ta lière bi- et
trina tio nale très intense avec la Pädagogische Hoch schule Karls ruhe
dans le domaine du pluri-  et multi lin guisme : le projet CLIL- LOTE-GO
avec le Centre euro péen pour les langues vivantes du Conseil de
l’Europe ainsi que des projets bina tio naux qui ont rapproché les
ensei gnants et les forma teurs d’ensei gnants de la Suisse et du Baden- 
Württemberg. Elle souligne les nombreux points communs entre elle
et Gérald Schlem minger, en parti cu lier leur souhait d’innover dans les
cours de langues à l’école.

8

Anémone Geiger- Jaillet est l’une des collègues inter na tio nales avec
qui Gérald Schlem minger a le plus colla boré ; elle partage le discours
qu’elle a tenu avec son collègue au moment où ils ont reçu le prix
Michel- Bréal de la ville de Landau pour leurs mérites dans la
construc tion de ponts cultu rels et linguis tiques entre la France et
l’Alle magne. Ce discours est une descrip tion des points forts, mais
aussi des problèmes rencon trés lors de ce travail dans le domaine de
la recherche, de la forma tion des ensei gnants et de l’accom pa gne‐ 
ment des doctorants.

9

En tant que profes seur de linguis tique et de didac tique du fran çais à
l’univer sité de Koblenz- Landau, Heinz- Helmut Lüger a accom pagné
la créa tion et la durée de vie du programme de forma tion COLINGUA,
un master trina tional. Il en montre les points forts et il explique les
contraintes admi nis tra tives qui ont fina le ment mené à la ferme ture
de ce programme, après quelques années de fonctionnement.
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Le texte suivant de Mark Unbe hend qui était coor di na teur de
COLINGUA entre 2008 et 2010 souligne les moments marquants,
l’enthou siasme des étudiants et aussi les obstacles
d’ordre administratif.

11

Le chapitre de Birte Egloff et de Gabriele Weigand ouvre la vue sur un
nouveau pan d’acti vité de Gérald Schlem minger, son travail dans
plusieurs projets de l’Office Franco- Allemand dans le domaine de la
biogra phie inter cul tu relle franco- allemande dans la vie privée et dans
le contexte professionnel.

12

Les péda go gies Freinet et insti tu ‐
tion nelle dans l’ensei gne ‐
ment supérieur
La contri bu tion de Martine Boncourt (p. 289-308) nous invite à revi‐ 
siter certains fonda men taux de la péda gogie Freinet (méthode natu‐ 
relle) appli quée à l’ensei gne ment du fran çais langue du voisin ou
langue du pays hôte. En effet, alors que cette péda gogie visait à
accom pa gner des enfants, ses prin cipes peuvent être large ment
appli qués auprès d’un public adultes : envi ron ne ment de classe sécu‐ 
ri sant, appren tis sage par tâton ne ments, retours bien veillants, éman‐ 
ci pa tion… Elle montre comment le Quoi de neuf et la Produc tion libre
restent au plus proche des préoc cu pa tions des adultes qu’elle accom‐ 
pagne en France sur le chemin de l’appro pria tion du fran çais langue
d’inté gra tion. Des temps de travail indi vi duel sont aussi inscrits en fin
de séance afin de laisser aux adultes une certaine souplesse dans la
construc tion de leur parcours linguis tique. En compa rant sa mise en
appli ca tion des prin cipes de la péda gogie Freinet avec ceux mobi lisés
par Schlem minger, elle relève qu’elle ne mobi lise pas la corres pon‐ 
dance scolaire, pour tant pilier de cette approche. Pour elle, bien que
cette acti vité réflexive permette l’ouver ture vers l’autre, elle est
plutôt redon dante par rapport au Quoi de neuf où les échanges cultu‐ 
rels se construisent à l’oral.

13

La péda gogie insti tu tion nelle peut être mobi lisée pour des objec tifs
langa giers très précis et c’est ainsi que de 2003 à 2006, Patrick
Geffard, fonda teur du groupe de péda gogie insti tu tion nelle en
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Gironde a été solli cité par Gérald Schlem minger pour assurer un
sémi naire de litté ra ture de jeunesse à l’École supé rieure de péda gogie
de Karls ruhe auprès d’un groupe d’étudiants futurs ensei gnants de
FLE (p. 83-96). Sur une période de 2 mois (en présen tiel 3  jours et à
distance), chaque groupe d’étudiants regroupé dans un atelier avait
pour tâche de rédiger un docu ment final en trois parties  : résumé
d’un ouvrage de litté ra ture de jeunesse, analyse de l’ouvrage et didac‐ 
ti sa tion. Une répar ti tion des rôles et des séances de conseil permet‐ 
taient aux étudiants de réflé chir selon des thèmes proposés et de
produire des travaux qui ont été, pour certains, publiés dans une
revue professionnelle.

Plus récem ment, Clau dine Bichon (p.  271-288) a repris la  technique
Carte- Mot-Dessin de Chris telle Morisset- Dammam (p.  265-269) en
l’inscri vant dans les péda go gies Freinet et insti tu tion nelle. À cet effet,
elle a mis en place un dispo sitif de forma tion pour les futurs ensei‐ 
gnants de la langue du voisin à l’École de péda gogie supé rieure de
Karls ruhe. Il s’agit pour les étudiantes de co- construire, en mobi li sant
les tech niques de coopé ra tion et d’auto- organisation des péda go gies
Freinet et insti tu tion nelle, des séquences péda go giques qui
s’appuient sur la tech nique de visua li sa tion picturo- graphique simul‐ 
tanée (VPS) et qui seront ensuite mises en œuvre auprès d’enfants de
la ville inscrits aux Ateliers de fran çais – une école de langue immer‐ 
sive (appren tis sage par l’entrée disci pli naire 3  heures par semaine).
Des fiches d’auto- évaluation et les obser va tions par les pairs
permettent aux étudiantes de se posi tionner vis- à-vis des objec tifs de
la forma tion en didac tique du fran çais langue du voisin.

15

Dubois (p.  249-253) termine ces expé ri men ta tions des péda go gies
Freinet et insti tu tion nelle en retra çant les séquences d’écri ture
coopé ra tive qui l’ont mené avec Gérald Schlem minger et Patrick
Geffard à rédiger et publier un ouvrage en 2023 sur la pratique insti‐ 
tu tion nelle dans l’ensei gne ment supérieur.

16

Inno va tions péda go giques et
produc tions de ressources
Gérald Schlem minger a initié ou soutenu plusieurs initia tives concer‐ 
nant la produc tion de ressources adap tées au contexte local. On
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notera tout d’abord le travail de Mathieu Rietzler (p.  119-123) qui de
2005 à 2009 a didac tisé avec une équipe de l’École supé rieure de
péda gogie de Karls ruhe et de l’IUFM d’Alsace quatre opéras proposés
lors des saisons annuelles de l’opéra national du Rhin (Stras bourg).
Silvere Besse (p. 189-194) revient sur le projet d’envi ron ne ment virtuel
et immersif créé pour soutenir l’appren tis sage du fran çais et de l’alle‐ 
mand. Orga nisé autour d’une quête, le scénario péda go gique se
déroule au sein de la cathé drale Notre- Dame de Stras bourg. De
nombreux experts, cher cheurs, prati ciens et étudiants origi naires de
France, Suisse et Alle magne se sont mobi lisés pour créer cet envi ron‐ 
ne ment unique mis à dispo si tion de l’Éduca tion natio nale pour
l’appren tis sage des langues. Deux thèses co- dirigées par Gérald
Schlem minger ont permis de pointer comment les inter ac tions déve‐ 
lop pées dans ce nouvel envi ron ne ment senso riel pouvaient accom pa‐ 
gner le déve lop pe ment linguis tique des apprenants.

Du côté des inno va tions péda go giques, on retrou vera aussi les
ateliers d’écri ture pour déve lopper la flui dité en langue étran gère et
notam ment pour les étudiants alle mands qui doivent rédiger des
écrits longs sur des sujets disci pli naires pointus (Boulouh et Schlem‐ 
minger, p.  209-229), mais aussi, le rallye lecture (Estelle Chapelet,
p.  255-258) pour déve lopper les compé tences en fran çais lu en
classe bilingue.

18

Réflexions et conclusion
Les anciens étudiant.e.s de la forma tion ont répondu nombreux à
l’appel pour témoi gner et décrire leur temps d’études à Karls ruhe. Ils
travaillent actuel le ment en France et en Alle magne, mais aussi en
Autriche, dans des écoles et d’autres endroits de rayon ne ment
culturel. Ils soulignent le profes sion na lisme de leur profes seur, son
enthou siasme, sa capa cité à créer du lien social, mais aussi ses
approches péda go giques souvent inno vantes et surprenantes.
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NOTES

1  Nous remer cions Sabine Ehrhart de l’univer sité du Luxem bourg d’avoir
rédigé les résumés des textes de Le Pape Racine, Geiger- Jaillet, Lüger,
Unbe hend, Egloff et Weigand écrits en alle mand dans l’ouvrage de Schlem‐ 
minger. Elle a aussi rédigé la conclusion.
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